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«Hybridity», de la compagnie CocoonDance fait naître un nouveau langage chorégraphique à partir de mouvements et de disciplines opposés. 

KLAUS FRÖHLICH

Pour sa nouvelle création «Hybridity», la compagnie  
germano-suisse trouve la convergence dans le mouvement entre le ballet  
romantique et la boxe thaï. A voir ce mercredi et jeudi soir à Monthey.

CocoonDance fait éclore  
un corps nouveau
DANSE

D
urant sa résidence de 

trois ans au Théâtre du 

Crochetan à Monthey, 

la compagnie Cocoon-

Dance de la chorégraphe Ra-

faële Giovanola avait déjà  

cherché et trouvé le «corps im-

pensé» qui fait l’objet de sa re-

cherche. Il y avait eu la création 

pour trio masculin «Momen-

tum», fruit de la rencontre en-

tre la dance contemporaine et 

la virtuosité acrobatique ur-

baine du parkour. Il y avait en-

core eu «Vis Motrix», quatuor  

féminin inspiré par la 

breakdance et le crump. A cha-

que fois, il s’agissait de faire naî-

tre des mouvements nouveaux, 

des gestuelles inédites. «C’est 

ça, pour nous, le corps impen-

sé. Un corps qui n’existe pas en-

core et qu’il s’agit de révéler», 

souligne Rafaële Giovanola. 

Ce mercredi 23 et ce jeudi 

24 septembre, la compagnie 

présente le troisième volet de 

sa trilogie, «Hybridity», qui 

pousse la logique jusqu’au 

bout et aboutit à une pièce 

mixte qui ne thématise pas for-

cément le genre, mais crée un 

corps «qui ne soit ni homme, 

ni femme». Dans une époque 

de redéfinitions identitaires et 

de décloisonnements, la dé-

marche résonne forcément et 

CocoonDance lui donne un 

écho empli de sens. Les repré-

sentations du spectacle déjà 

données à Bonn en Allemagne 

où la compagnie est également 

résidente d’un théâtre l’ont 

montré avec un éclatant suc-

cès. 

A la croisée des mondes 
Ballerine de formation, Rafaële 

Giovanola a voulu concilier 

deux mouvements pour ainsi 

dire opposés, le ballet romanti-

que d’un côté, sa grâce, ses 

ports de bras et de tête aériens 

et de l’autre, la boxe tradition-

nelle thaïlandaise, sa précision 

forgée par des siècles de prati-

que au sein de la population du 

pays. «Il faut savoir que cet art 

martial est enseigné à tout le 

monde, hommes et femmes. A 

l’origine, c’était un art martial 

de défense et c’est devenu un 

sport, un exercice du corps.» 

Quand l’idée a émergé, Co-

coonDance était en tournée en 

Thaïlande justement, avec le 

spectacle «Momentum». «Nous 

avons rencontré deux danseurs 

traditionnels qui nous ont ini-

tiés, puis nous avons travaillé 

avec l’ancien champion du 

monde allemand Priest West, 

prêtre au civil et combattant 

d’élite sur le ring.» Pour l’autre 

pôle qu’elle voulait explorer, 

Rafaële Giovanola a collaboré 

avec Isabelle Fokine, petite-fille 

de Michail Fokine, créateur du 

ballet «Les Sylphides». «Les syl-

phides sont totalement éthé-

rées, leurs mouvements sont ir-

réels. C’était une chance de 

travailler avec elle. Covid 

oblige, nous avons répété à dis-

tance, par vidéoconférence. 

Mais ça a fonctionné au final.» 

Le corps  
à la source de tout 
Au bout du processus, «Hybri-

dity» parvient à faire émerger 

une nouvelle forme, dans la-

quelle on devine parfois la ra-

cine d’un mouvement de boxe 

ou de ballet, mais c’est un lan-

gage chorégraphique neuf qui 

se déploie sur le plateau. «Tout 

part toujours du corps dans 

nos créations. Il y a une intui-

tion, une envie, et on attend 

que la narration éclose du 

corps.» Pour «Momentum», 

c’était la recherche de l’épuise-

ment total. Pour «Vis Motrix» 

(force motrice), les corps des 

danseuses transmettaient jus-

qu’au public une sensation de 

tension constante. «Dans «Hy-

bridity», on perçoit un danger 

latent, intangible. La pièce tra-

duit un stress très contempo-

rain, qu’on sent dans l’air au-

jourd’hui.» 

Un danger latent… Dans le bal-

let de Michail Fokine créé en 

1909, les Sylphides meurent si 

elles touchent à l’homme. Mais 

elles sont attirées vers lui. 

Dans la boxe thaï, le relâche-

ment se paie immédiatement. 

Rafaële Giovanola a joué sur 

les parallèles entre les deux 

disciplines et cherché les 

points de jonction. Et l’intui-

tion initiale a finalement abou-

ti à une hybridation totale-

ment réussie. 

Un ancrage régional 
Cette création marque donc la 

conclusion des trois ans de rési-

dence financés par ThéâtrePro 

qui ont lié CocoonDance au 

Théâtre du Crochetan. Et un 

nouveau commencement. 

«Nous avions mis en place une 

compagnie Junior avec des jeu-

nes de Monthey et Collombey. 

On ne voulait pas abandonner 

ce projet. Et nous avons tissé 

beaucoup de liens avec les 

créateurs régionaux», explique 

Rafaële Giovanola. La choré-

graphe, qui souhaitait, en s’an-

crant à Monthey, changer le re-

gard du public valaisan sur la 

danse contemporaine, peut se 

réjouir du chemin parcouru. Et 

le nouveau statut d’artiste as-

sociée acquis par la compagnie 

permettra d’établir encore 

plus durablement la discipline 

dans le canton. 

 

«Hybridity», mercredi 23 et jeudi  

24 septembre à 20 h au Théâtre du  

Crochetan. Plus d’infos sur le site de 

CocoonDance et du Crochetan.

L’atelier 
pour scénaristes et 
festival de l’asso-
ciation DreamAgo 
s’est tenu avec 
superbe malgré  
le contexte  
sanitaire difficile. 
Tout n’a pas été simple. En 

avril, alors que l’édition 2020 

de Plume & Pellicule était sur 

le point de débuter, Pascale 

Rey, la présidente de  

DreamAgo, avait pris la déci-

sion de reporter l’événement 

au mois de septembre, per-

suadée que la crise sanitaire 

serait passée.  

Mais le scénario optimiste ne 

s’est pas réalisé. «Effective-

ment, ça a été très difficile. 

Les consultants disponibles 

en mai ne l’étaient plus en 

septembre, il a fallu refaire 

le casting. En plus, les qua-

rantaines se sont multi-

pliées. Pour l’Angleterre no-

tamment…» Le parrain de 

toujours, Stephen Frears, n’a 

ainsi pas pu être de la fête, ni 

Christopher Hampton (scé-

nariste notamment des «Liai-

sons dangereuses»). Ni la co-

médienne Alexandra Lamy, 

qui vit à Londres, ni la pro-

ductrice américaine Maggie 

Soboil. «Puis, moins d’une se-

maine avant l’ouverture, on 

a appris la quarantaine im-

posée pour les gens vivant en 

région parisienne. Cela con-

cernait la majorité de mes in-

vités, la majorité de mon 

équipe…» 

Une mobilisation  
«extraordinaire» 
Mais Pascale Rey et les mem-

bres de DreamAgo ne sont 

pas du genre à baisser les 

bras. Des solutions ont été 

trouvées entre les délais de 

départs et d’arrivée des invi-

tés, un concept sanitaire so-

lide a été mis en place pour 

les projections publiques et 

même si la moitié des scéna-

ristes internationaux sélec-

tionnés pour les ateliers n’a 

pas pu faire le déplacement, 

les applications de vidéocon-

férence ont permis aux pro-

fessionnels d’échanger leurs 

expériences et conseils à dis-

tance.  

Un besoin  
de cinéma 

«Tout compte fait, c’est ex-

traordinaire ce qu’on a réus-

si à maintenir. Les  

160 consultations de scéna-

rios prévues ont pu avoir 

lieu. La master class avec 

Christophe Hampton égale-

ment, mais en ligne. Même 

si ça n’est pas la même chose 

qu’une rencontre physique, 

c’était déjà fantastique. La 

rencontre avec la roman-

cière et scénariste Claire Bar-

ré a pu avoir lieu…» Et 

grande satisfaction, les pro-

jections publiques ont affi-

ché complet, compte tenu 

des normes sanitaires stricte-

ment appliquées. «Nous 

avons pu garantir un haut ni-

veau de qualité pour l’événe-

ment. Et les gens ont répon-

du présent, ont joué le jeu du 

masque. On a senti chez eux 

le besoin, l’envie de revenir 

au cinéma.»  

Pour Pascale Rey, cette  

confiance du public et la dis-

ponibilité de son équipe, des 

intervenants et des auteurs 

est un signal très positif, celui 

d’une «résistance positive» à 

la situation délicate que vi-

vent les actrices et acteurs 

culturels. La prochaine édi-

tion de Plume & Pellicule est 

d’ores et déjà prévue pour le 

début mai 2021. JFA

Plume & Pellicule, 
la résistance  
positive
CINÉMA

L’équipe de Plume & Pellicule lors de l’édition 2020. Le sourire 

sous le masque. THOMAS CARRAGE

A la base, il y a une intuition, 
une envie, et on attend que 

la narration éclose du 
corps.”  

RAFAËLE GIOVANOLA 
DIRECTRICE DE LA COMPAGNIE COCOON-

DANCE ET CHORÉGRAPHE

PAR JJEAN-FRANCOIS.ALBELDA@LENOUVELLISTE.CH

“Tout compte fait, c’est 
extraordinaire ce qu’on  
a réussi à maintenir.”  

PASCALE REY 
PRÉSIDENTE DE DREAMAGO
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